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Guerre mondiale, on a decompte plus de

cent guerres internationales et conflits
internes. La haine fleurit partout, et la ter-
reur fait perdre aux hommes leur derniere
dignite. La souffrance meme est utilisee
comme une arme politique. On decide,

par chantage, du sort des femmes, des

enfants, des prisonniers, voire des cada-

vres. Par jeu, des enfants tirent et assassi-

nent arbitrairement avec les armes des

adultes.
En outre, les catastrophes naturelles se

succedent. Ce qui me parait le plus effa-
rant c'est que la partie de l'humanite qui
n'est pas directement concernee par cet
etat de choses en regoive chaque jour des

nouvelles detaillees, sans reagir ä cet enfer
de betise, de folie et de crime cree par
leurs semblables, sans en mesurer ni com-
prendre les consequences pour les vic-
times. En verite, le cri des femmes de Sol-
merino, «tutti fratelli», n'est plus entendu
que par quelques specialistes.

Un jour, j'ai accompagne une religieuse
frangaise qui se rendait aupres d'une tribu
montagnarde, refugiee quelque part sur
les Hauts Plateaux de Fancien Vietnam du
Sud, pour lui distribuer du pain. Une cen-
taine de refugies nus et ä demi morts de
faim nous attendaient, les yeux rayon-
nants, au milieu de la foret vierge. Sceur

Marie-Louise tenait une miche de pain,
mais personne ne se precipitait pour y
toucher. Apres que nous en eümes d'abord
goüte nous-memes, elle alia vers chacun

pour lui donner sa ration. En guise de

remerciement et pour nous faire plaisir,
des enfants aux ventres gonfles par la faim
se mirent ä chanter et ä danser. J'ai decou-
vert alors que celui qui ne peut plus rien
offrir — ni danse, ni sourire — ou dont le
cadeau n'est pas compris ou pas accepte,
est sans doute le plus pauvre parmi les

pauvres.
Nous Suisses, citoyens d'une des nations
les plus nanties, pouvons puiser et offrir ä

pleines mains. Nos cadeaux sont acceptes.
Pourquoi ne pas utiliser cette chance
davantage? Face aux problemes apparem-
ment insolubles de l'humanite, la resignation

serait-elle dejä si repandue que nous
sommes devenus incapables de repeter
avec simplicite et confiance ces mots de
Luther: «Meme si je savais que la fin du
monde surviendra demain, rien ne m'em-
pecherait de planter, encore aujourd'hui,
un abrisseau?»
Par ces quelques considerations, j'espere
avoir donne suite ä l'appel lance par
Henry Dunant face aux vastes täches
humanitaires qui s'imposaient: «II
convient done de lancer un appel et
d'adresser une petition aux hommes de

tous les pays et de toutes les classes, tant
aux puissants de ce monde qu'aux simples
artisans; car chacun pourra, d'une maniere
ou d'une autre, dans son milieu et d'apres
ses forces, apporter sa contribution ä cette
bonne oeuvre.»

Le Li'ioul. nn an apres...
Un silence de mort. Des decombres par-
tout. La cathedrale en ruine. Les petites
ruelles transformees en un desert de

pierre. Des murs epais, datant de l'epoque
romaine, effondres. Personne dans les

alentours. Seuls quelques soldats Croix-
Rouge, deblayant par-ci par-lä, des amas
de debris, sauvant une statuette gothique
et reparant des colonnes restees debout
dans la nef de 1'eglise. Cette petite ville
pittoresque renaitra-t-elle un jour de ses

cendres?
Nous sommes ä Gemona, l'epicentre du
tremblement de terre qui, le 6 mai 1976,

provoqua la mort de 1000 personnes, fit
3000 blesses graves et laissa plus de
60 000 sans-abri dans 90 villages. Sur
invitation de la Ligue des Societes de la

Croix-Rouge, une douzaine de journa-
listes se sont rendus sur les lieux un an

apres la catastrophe. Les delegues de la

Ligue et de la Croix-Rouge italienne nous
ont conduits d'Udine vers le nord, afin de

nous faire visiter tous les endroits oü la
Croix-Rouge s'est occupee de la
reconstruction.

Jamais je ne pourrai oublier le spectacle
affreux que nous offrit Gemona, cette
petite ville oü 500 personnes devaient
trouver la mort. Devant moi, l'hopital en
ruine dont la fagade s'est effondree. Dans
les Salles, des lits broyes, restes par
endroits suspendus dans le vide. Qui put
etre sauve? «Pas tous», nous dit le cure en
baissant les yeux.

Nous repartons avec soulagement. Brus-
quement, la vie. Un joyeux groupe d'en-
fants nous souhaite la bienvenue, en chan-
tant et en dansant, devant une ecole pri-
maire ä Resiutta que la Croix-Rouge a
miraculeusement montee en quelques
jours. Un spectacle bien emouvant.
Visages heureux, petits tabliers blancs,
costumes, petits chapeaux tyroliens. Frappant

gaiement dans les mains, la maitresse
d'ecole invite les enfants ä former des

rondes. Et tous ces petits qui s'ecrient en
chceur: «Bienvenue aux journalistes,
bienvenue ä la Croix-Rouge!» Les meres sou-
rient. La television est la. Comme partout
dans la region touchee par le seisme, ces

gens ont tous retrouve un abri. Le gouver-
nement italien a construit plus de 20 000
baraques et a amenage quelque 2000

wagons de chemin de fer et caravanes.
«Certes, nous avons un abri, nous dit un
petit vieux desseche et edente, mais ce
n'est pas la meme chose. Nous ne nous
sentons pas vraiment chez nous, comme

auparavant dans nos maisons de pierre.»
Combien de temps durera la reconstruction

definitive? Cinq ans, comme l'espe-
rent les autorites, dix ans peut-etre, ou
meme quinze?

Jusqu'ä present, la Croix-Rouge a fait par-
venir aux victimes du tremblement de

terre des secours d'urgence et de l'aide ä la
reconstruction d'une valeur de 10 millions
de francs. Pour sa part, la Croix-Rouge
Suisse a affecte une somme de 2,2 millions
de francs. Des le 7 mai 1976, elle a fait
parvenir sur les lieux des secours
d'urgence. En outre, elle a erige 8 maisons
definitives et parasismiques, de deux

etages chacune, en faveur des 35 habitants
du hameau de Cancellier, dans la
commune d'Attimis. A la suite du deuxieme
tremblement de terre survenu le 15 sep-
tembre 1976, elle a erige 13 baraques non
loin d'Attimis, ä Taipana et Prossenico,
permettant d'abriter 200 personnes.

Ainsi que nous l'a communique le secretaire

general de la Croix-Rouge italienne,
M. Carlo Ricca, la societe nationale a,
dans une premiere phase, engage 300
medecins, infirmieres et volontaires Croix-
Rouge, et a envoye sur place 150 camions
et 40 ambulances. Elle a egalement mis
sur pied 40 postes sanitaires, 30 camps de
toile et 16 centres de distribution pour le
materiel de secours provenant du pays et
de l'etranger. Lors d'une deuxieme phase,
la Croix-Rouge italienne a choisi de cons-
truire des etablissements publics et
medico-sociaux. «La Croix-Rouge est

neutre. Les gens n'auraient pas compris
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Le secretaire general de la Croix-Rouge
italienne, M. Carlo Ricca, dans les rues
desertes de la ville de Gemona entierement
detruite par les deux seismes. Comme dans

de nombreuses localites de la region
sinistree, les murs des maisons ont du etre

renforces pour des raisons de securite. A
Gemona, un bätiment polyvalent
prefabrique a ete monte en un temps record et est

utilise depuis la fin mai 1977 comme salle
de reunion et cantine, puis comme salle de

gymnastique.

Resiutta. Dans ce village qui a ete entierement

detruit par les secousses, la Ligue et la

Croix-Rouge italienne ont construit une
ecole primaire servant egalement de

garderie. Le bätiment est realise en

prefabrique et entierement equipe. II a ete

ouvert aux ecoliers de Resiutta en fevrier
1977.

Tolmezzo. Hopital prefabrique entierement

equipe, offertparla Croix-Rouge alle-
mande de la Republique federate alle-

mande, afin d'accueillir les malades de la

ville de Tolmezzo dont I'hopital a ete rendu
inutilisable par le seisme de septembre.

Photos LSCR/Lily Solmssen
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que nous donnions une nouvelle maison ä

une famille et pas ä une autre», nous dit le

delegue suisse de la Ligue, M. Jiirg Vit-
tani.
Avec l'aide de la Ligue et de diverses
societes nationales - dont la Croix-Rouge
suisse qui a apporte une contribution de
850 000 francs —, la Croix-Rouge italienne
a construit, outre l'ecole de Resiutta, un
bätiment prefabrique ä Gemona, qui peut
servir de refectoire pour 250 personnes,
de salle communale et de salle de gymnas-
tique. En outre, dans cinq villages on a

construit des centres ambulatoires ä partir
d'elements prefabriques, dans trois
villages, des jardins d'enfants prevus pour
200 garqons et fillettes, et ä Tolmezzo, un
hopital de 200 lits. Les malades ont ete
installes dans de nombreux pavilions. «Je

ne souffre pas, et les infirmieres Croix-

Rouge sont tres gentilles et patientes. Cela
nous plait. Pourtant, ll manque de la place.
Nous pouvons ä peine bouger», nous dit
une jeune femme. II faudra des annees
avant que Ton reconstruise l'immeuble
avoisinant, auparavant une clinique
ultramoderne, actuellement bonne ä la demolition.

«Dix ans», precise M. Vittani. En
route pour l'aeroport, nous nous arretons
devant une installation mobile pour la
fabrication d'eau potable. Les represen-
tants du service de la Croix-Rouge, tra-
vaillant ä titre benevole, nous offrent un
sac en plastique contenant 1 litre d'eau.
Ce «Water-line» imposant produit quoti-
diennement jusqu'ä 80 000 litres d'eau
potable, voire du lait prepare ä base de

poudre. Ainsi que c'est le cas pour
presque tous les tremblements de terre,
l'eau potable au Frioul etait, elle aussi,

devenue impropre ä la consommation.
Que la Croix-Rouge ait reussi a approvi-
sionner en eau toute la population de la

region dans les plus brefs delais est un
succes qu'il convient de mentionner.
Aujourd'hui encore, le chant des enfants
de Resiutta resonne ä mes oreilles. Par-
viendra-t-il ä effacer le triste souvenir de
Gemona? Tous les sans-abri ont retrouve
un foyer, malheureusement provisoire
pour la plupart.
La Croix-Rouge a certes fait tout ce

qu'elle pouvait. Ce qu'elle a fait est
tangible. Nous ne pouvons qu'esperer que le

pays trouvera la force necessaire pour
achever au plus vite ce qui a ete
commence.

Felix Christ
Adaptation franqaisc,

redaction CRS

Aide au Guatemala:
un bei exemple d'une collaboration fructueuse

Vue generale de Santiago Sacatepequez, la localite indienne situee ä 1850 metres d'altitude
sur les hauts plateaux, a 40 kilometres de la capitale.

(Photo Corps suisse pour l'aide en cas de catastophe)

Plus d'un an a passe depuis le terrible
tremblement de terre, survenu au Guatemala

le 4 fevrier de l'annee derniere, qui
provoqua la mort de 22 779 personnes, fit
76 552 blesses et laissa 1 063 063 sans-
abri; 250 000 maisons d'habitation furent
entierement detruites, les degäts materiels
estimes ä plus d'un milliard de dollars
americains. A la suite d'appels lances ä la

population de notre pays, les ceuvres
suisses d'entraide - en I'occurrence la

Croix-Rouge suisse, I'Entraide protes-
tante suisse, Caritas Suisse et l'Ouivre
suisse d'entraide ouvriere - ainsi que la
Chaine du bonheur reussirent a collector
au total un montant de 12 047 000 francs.

Sur cette somme, 5 millions de francs
furent reserves au projet commun des

ceuvres suisses d'entraide et du Corps
suisse pour l'aide en cas de catastrophe: la
reconstruction de la localite indienne de

Santiago Sacatepequez.
Le solde des fonds disponibles sera utilise

pour des projets d'aide ä la reconstruction
realises avec des partenaires locaux.
Lors d'une conference de presse organisee
le 24 mai dernier, ä Berne, les represen-
tants des eeuvres suisses d'entraide sus-
mentionnees et du Corps suisse pour l'aide
en cas de catastrophe ont fait le point de la
situation.

La redaction

Santiago Sacatepequez, une agglomeration
de 7943 habitants, situee ä 40 kilometres

environ ä l'ouest de la capitale, ä une
altitude de 1800-2000 metres, fut entierement

detruit ä la suite du tremblement de

terre de fevrier 1976. Seuls la mairie et le

centre sanitaire resisterent au seisme;
l'ecole, elle, fut fortement endommagee.
On denombra 37 tues, 80 blesses graves et
12 enfants, demeures orphelins de pere et
de mere.
Avant le tremblement de terre, la plupart
des habitants de Santiago disposaient d'un
revenu de 50 dollars americains par
famille et par mois. Seules 50 families
disposaient d'un revenu superieur ä 100
dollars, et un seul menage, d'un revenu de
300 dollars. Sur les quelque 1000 maisons
formant l'agglomeration, 786 n'avaient
pas de courant electrique et 572 pas
d'adduction d'eau.
Le projet de reconstruction de Santiago
Sacatepequez fit l'objet d'un contrat
conclu le 8 avril 1976, entre le Comite
national ä la reconstruction et les ceuvres
suisses d'entraide associees.

L'objectif du projet
Reconstruction des maisons detruites et
amelioration des conditions de vie. Si le
tremblement de terre de fevrier 1976 ne
fut pas la cause des conditions sociales des

habitants, il les a cependant aggravees. Le
projet tient compte de cet etat de choses:

degäts dus au seisme, besoins preexistants.
Dans un projet de developpement
integre, la population du village est le par-

16


	Le Frioul, un an après...

